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SCULPTURES ANTIQUES

(Musee de Geneve et Collections privees.)

W. Deonna.

I. Tete feminine de l'Acropole d'Athenes.

(Collection privee).

adame veuve P., de Geneve, a bien voulu deposer an Alnsee d'Art
et d'Histoire cette petite tete de femme voilee (fig. J). en marbre,
recueillie en 1860 sur l'Acropole

d'Athenes. Cette belle

sculpture presente tous les

caracteres de l'art attique
peu apres le milieu du Ve siecle avant notre
ere, transforme par Phidias et ses eleves. Est-ce

une hypothese trop hardie que de la croire
cletachee d'une des metopes mutilees du
Parthenon 1

II. Tete masculine du IVe siecle.
(Musee d'Art et d'Histoire.)

Une des dernieres acquisitions du Musee

d'Art et d'Histoire est la belle tete (fig. 2-3)
trouvee, dit le vendeur, en aoiit 1930 ä Chatby
pres d'Alexandrie d'Egypte2. A part les legeres
erosions de la surface du marbre, la conservation FlG ((,AiEeaes6(ci'iicct!on'pnvce'')'L)'''c

1 Cf. notre memoire, « Tete teminine de l'Acropole d'Athenes », in Fondation Eug Piot,
Monuments et Memoires, XXXI, 1930, p. 1 sq pi. I

2 N° d'inv. 13277.
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de cette sculpture, haute de 0,33 (tete seule 0,275),est excellente,lenez, detail raie,est
intact, et seul le bord mferienr de la chevelure sur le cöte droit a quelque peu souffert

G'est un jeune homme de dix huit a vingt ans 11 porte une chevelure en petites
meclies bouclees, epaisses, se chevauchant irregulierement les unes les autres,
eile decnt un arc de cercle a peu pres exact sur le iront, eile couvre les oreilles, et

eile est coupee dernere a la
hauteur de la nuque De

lace, le visage obre un ovale

ieguliei, des yeux peu enlon-
ces sous l'arcade sourciliere,
un front has, une bouclie
entr'ouverte pour le libre jeu
de la respiration De prohl,
on note la legere convexite
et la fuite en arnere clu fiont
Le personnage ne regaidait
pas droit devant Im, mais
ll devait se tourner quelque

peu a sa droite, comme

l'mdique la direction du cou
Cette tete appaitenait sans

doute a une statue nue, de-

bout, dont d est temeraue
de supposer ['attitude

S'agit ll d'un dieu, d'un
heros, d'un mortel ' La
physionomie a la regulante
des creations ideales du IVe
siecle giec av J C leui

expression adoucie et re

veuse, mais quelques details,
la forme du fiont, sa faible

hauteur, les yeux peu enfonces, et une impression generale, peimettent aussi de

songer a un portrait idealise Bien que les boucles de la chevelure, mi longue aussix,

soient traitees d'une fagon differente, on ne saurait en efiet denier les analogies

Fi fr 2 —Tete masculine lVe siecle av J C (Musee d Ai t et d Histone

1 Bernoulli, Die eihcillenen Dai Stellungen jilcxandeis des Glossen, p 93
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de ee maibie avec les tetes d'Erbacli 4, de Madytos 2, d'Athenes 3, qui denvent d'un
meme prototype, et dans lesquelles certains auteurs ont voulu reconnaitre une
effigie idealisee d'Alexandre-le-Grand 4, ccuvre de Lysippe ou de Leochares; avec

l'Inopos du Louvre 5, dont l'assimilation a Alexandre a ete aussi generalement

repoussee 6; avec d'autres tetes alexandroides 7. Toutefois les accents mdividuels
sont lei trop peu marques pour que 1'on puisse affirmer que nous avons sous les

yeux un portrait veritable du heros

macedonien, et tout au plus s'agit-il
d'une de ces nombreuses effigies ou
les traits caractenstiques d'Alexan-
die s'attenuent et se perdent en un
type ideal.

C'est assuiement au courant
lysqquque de la fin du IVe siecle

qu'il convient de rattacher la tete
de Geneve, eile a le visage reguliere-
ment ovale des tetes lysippiques 8,

et l'on remarquera que la fuite du
front en arnere se retrouve sur
P4.gias de Delphes 9.

Ill
Tete de Satirl hellenihTioue

(Fragment (Pun groupe cle Sati/ie
61 lletma\ hrodite

(lMusee d'Ait et d'Histone

Gette tete en marbre, de petites
dimensions10, entree dans les collec-

1 Bernouili, p 39, pi II, Ujfaivy, Le type physique <L Alexandre le Giand, p 89, fig 27
2 Bernoulli, p 4L, lig 9

1 Ibid ,p 40, pi III, Lawrfni e, Latei Greek Ait, pi 10, n° b, Heller, Poiticuts antiques, pi 63
4 C'est l'opinion de Bernoilli, I c et p 135 Cette identification a ete lejetee pai d'auties

auteurs, p ex Schreiber, Ami lung, Rev euch, 1904, II, p 336, note
J Bfrnoulli, p 88 fig 27

Sihrfiblr, Bfrnouiii, Michon, Rev des etudes grecques, 1911, p 370 (Helios
Ex rlete du Musee Guimet, provenant d'Egypte, Gaz des Reaux Arts, 1902, I, p 158, fig

Gisela Riciittr, 7 he sculpture and sculptors of the Greeks, 1929, p 219, fig 746 — Tete de Rossie
Pnory, Angleterre, Poulsen, Greek and Roman Portraits in English Country Houses, 1923, p 38, n°10

8 Ex Agias de Delphes, et ulteneurement, dit Jason (Hermes a la sandale), etc
'Voir le piofil, Collignon, Lysippe, fig 2, Gisela Richter, fig 740

1 N° d'inv 13228, Haut 0,18

Tig 3 — 1 ete masculine IV6 siecle av J-C
(Musee d'Art et d Histoue
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tions du Musee d'Art et d'Histoire en 1930, grace au don genereux qu'en a fait
M. Laurent Rehfous, a ete acquise il y a quelques annees par M. P. Schazmann ä

Smyrne, et a ete mentionnee par Mme Bieber 1. Chest celle cl'un Satyre, reconnais-
sable a ses oreilles (fig. 4). II est barbu; sa chevelure forme de grosses meches
desordonnees et profondement creusees; sous des sourcds broussadleux et sous une
arcade sourciliere proemmente s'enfoncent des yeux petits, dont le regard est
mdique par un trou. Le front bossue est sillonne d'une grande ride; le nez est epate,

Fig 4 — Tete de Satyre hellenistique (Musee d'Art et d'llistone

la bouche est grande ouverte. L'expression do ce masque tourmente est a la fois celle

de la convoitise, de la colere, de l'egarement bestial, que l'artiste a su traduire avec

un intense realisme.
Une main, plaquee contre le menton et la joue droite, indique que ce fragment

n'appartenait pas ä une statue isolee, mais ä un groupe, de faible taille, et sans doute

de destination decorative. On ne peut hesiter sur le theme traite ici: c'est celui de

1 M Bieber, «Die Sohne des Praxiteles», Jahibuch, XXXVIII-IX, 1923-4, p 268, note 1:

« Kopf eines birtigen Satyrs mit Hand des Hermaphroditen in Smyrna von Schazmann gesehen».
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la lutte entre Hermaphrodite et un Satyre. Le Satyre lubrique, qui se plait ä pour-
suivre les nymphes, ä les surprendre dans leur sommeil, s'efTorce de soumettre a son

desir 1'Hermaphrodite ambigu. Mais, d'un violent coup de reins, celui-ci s'est

debarrasse de l'etreinte, a renverse son adversaire; il le repousse du bras droit tendu,
appuyant sa main ouverte, aux doigts ecartes, contre la barbe et le menton du

Satyre.
** *

Plusieurs repliques statuaires, dont la plus connue est celle de Dresde 1, montrent
ce groupe, entier ou fragmente 2, et attestent dans le monde hellenistique et greco-
romain la vogue de ce theme sensuel, qui inspire aussi d'autres variantes 3, et qui est
bien conforme au goüt de cette epoque 4.

La peinture le connait5, et M. Schmidt, etudiant le principe de cette composition,
suppose que l'original etait une creation picturale du 11 Ie siecle 6, transposee ensuite

en ronde bosse selon un usage frequent dans 1'art antique, et tout particulierement ä

partir de l'epoque hellenistique. D'autres auteurs, MM. Hauser, Lippold, ont cru
reconnaitre dans ce theme le «symplegma»7 de Kephisodote le Jeune, fils de Praxitele8,
au debut du 11 Ie siecle. Cette date est acceptee par plusieurs erudits 9. Mais
Mme Bieber, qui s'efTorce de discerner les caracteres du style des his de Praxitele,
d'apres les fragments trouves ä Cos10, conteste cette attribution, et rapporte le groupe

1 Schmidt, Festschrift P. Arndt, 1925, p. 99, fig. 5-7; Reinach, Repert. de la stat., I, p. 373;
Rizzo, La pittura ellenistico-romana, 1929, pi. CXIV, 2.

'3 Voir les listes des repliques: Schmidt, op.1., p. 142, note 2 (marbres); 143, note3 (petitsbronzes);
Cultrera, Saggi su.IVarte ellenistica e greco-romana, I, 1907, p. 172, n° 3; Marconi, « Gruppi
erotici dell'ellenismo nei Musei di Roma», Bull. Comm. arch. comm. di Roma, LI, 1924, p. 277,
note 1; Bieber, op. I., p. 268, note 1.

Sur ce groupe en general, Schmidt, I. c.; Bieber, I. c.; Marconi, op. I., p. 252 sq., 277 sq.;
Lawrence, Later Greek Art, p. 110; Cultrera, op. I., p. 171 sq.

3 Autres groupements de luttes erotiques, entre Hermaphrodite et Pan ou Satyre : Marconi,
op. I., p. 252 sq., et note 1; Reinach, Repert. de la stat., I, p. 372 (Florence, Hermaphrodite et Pan);
p. 373 (Hermaphrodite et jeune Satyre imberbe); II, p. 63, 1, 2 (Torlonia, Hermaphrodite et
Satyre barbu); ibid., II, p. 63, 3 (Cherchell); p. 63, 4 (Alger).

4 Sur les groupes erotiques hellenistiques et greco-romains, Cultrera, op. I., p. 170 sq.;
Marconi, op. I., p. 225 sq.

5 Peinture de Pompc'i, Schmidt, op. I., p. 101, fig. 9; p. 142, note 3, refer.; Rizzo, La pittura
ellenistico-romana, 1929, p. cxiv.

b Schmidt, Uebertragung bemalter Figuren in Rundplastik, Festschrift P. Arndt, 1925, p.
99 sq., II.

7 Sur ce groupe, Bieber, op. I., p. 265, n° 20.
8 Hauser, in Heibig, Führer durch Rom (3), n° 1063-6; Lippold, Kopien, XV, note 17; id.,in Pauly-Wissowa, Realencyklopaedie, XI, 1, p. 239. Date des fils de Praxitele, 325-275, Bieber,

op. I., p. 275.
9 Laurence, Later Greek Art, p. 110, milieu du 11Ie s.; Dickins, Hellenistic Sculpture, p. 4-5

(debut du 11Ie s.).
1,1 Bieber, «Die Sohne des Praxiteles», Jahrbuch, XXXVIIi-IX, 1924-5, p. 242 sq.
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ä l'epoque helJenistique tardive 1 On admet en eflet generalement pour celui-ci la
date du Iei siecle avant notre eie 2.

Ge sont les enseignements de l'ecole pergamenienne,cht-on avec raison, que
suivent les auteurs de ces groupes 3. Les geants barbus de la fnse du grand autel de

Pergame annonccnt le patlietique et le naturalisme de la tete genevoise, ceux d'une
tete du Palais des Gonservateurs a Rome, souvent denommec Gentaure, mais qui

Fit 5 — Masque ti<i£iqut (Musee d'Art et d Ilistone)

seiait plutöt, pieuve en soient ses oiedles, un Satyre, peut-etre pioveuant d'un groupe
analogue 4 Mais, dans ces oeuvres, comme dans la tete de Gentaure de Spire etroite-
ment apparentee 5, les caracteres du style pergamenien sont evageres, le pathetique

1 Ibiu p 268
- Krahmfr, Rom Mit 38 9, 6)2] 4, p 165, Marconi, op I p 268, attnlme les gioupes

eiotiques de ce gerne a la piemieie moitie du lle siede
Bti HR, Die kins, Marconi, p 268, 295 sq etc M Lavvrlnci ne leconuait pas dans ce

gioupe l'induence pergamenienne, op l p 110
4 C oLi ignon, Pet game, p 216, fig Furi avalngi \ R, « Zwei Bron/en im Museum zu Speiei »,

Jah t buch des 1 eietns von Alteitumsfieunde im Rheinlande, 1892, LXXXXUI, p 61, Riinacii,
Recueil de tetes, p 188, pl 231 2, Lawrenci, op l pl 46, b, p 28

° Furtw aengler, l c Reinach, Tetes, pl 233, p 189 Vers 150 av J C
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est plus violent, les cheveux en epaisse criniere desordonnee participent davantage ä

l'emotion du visage. G'est dejä l'emphase theätrale du Laocoon (2me moitie du
Ier siecle av. J.-C.), derniere etape de ce style pathetique qui, ne au IVe siecle dans

l'ecole de Scopas, produit ses plus beaux effets dans la frise de Pergame, au commencement

du IIe siecle (vers 180), mais s'exaspere dans les ccuvres du IIe et du Ier siecles

qui se reclament de cette tendance.

IV. Masque tragique.

(Musee d'Art et d'Histoire.)

Ce marbre d'epoque hellenistique est, comme le precedent, entre en 1930 dans

les collections du Musee d'Art et d'Histoire grace a la generosite de M. Laurent
Rehfous, et a ete acquis jadis a Pergame par M. Paul Schazmann 1. C'est un beau

masque decoratif de tragedie, exprimant avec intensite la douleur ou la colere

(fig. 5).

V. TETE ARCHA1SANTE

(Musee d'Art et d'Histoire.)

Cette tete en marbre blanc (fig. 6), provenant d'Egypte, ä en croire le vendeur,
porte une coiffure caracteristique 2. Sur le front, trois rangs de boucles s'etagent d'uue

tempe ä l'autre, semblables ä des « coquilles d'escargots », et elles sont separees par
un diademe du reste de la chevelure, indiquee sur le cräne ])ar des stries ondulees.
Sur les tempes, trois petites boucles « en tire-bouchon » tombent verticalement
devant l'oreille, et sont coupees net un peu au-dessus de l'extremite inferieure de

celle-ci. La bandelette qui maintient le diademe forme un bourrelet sur les cotes,
et laisse pendre son pan derriere l'oreille (fig. 7). Derriere ce pan, on apergoit
encore l'amorce des boucles longues qui descendaient sur les epaules. Au-dessous de
cet arrangement complique, le visage rappelle en un style adouci les creations ideales
du Ve siecle grec.

Cette sculpture ne date toutefois pas de cette epoque, mais elle appartient
ä la serie des ceuvres archaisantes, et eile peut etre datee du Ier siecle avant notre ere.
Son type n'est en effet pas unique. D'autres tetes archaisantes, masculines et
feminines, presentent des dispositions analogues de la chevelure, c'est-a-dire la meme
superposition de boucles en coquilles sur le front, les memes petites boucles tombant

1 No d'inv. 13227 Haut. 0,27.
" N° d'inv. 13251. Haut. 0,22. Tout le revers de la tete manque; le nez est brise; un tenon

de fer ä l'interieur du nez indique une restauration.
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devant les oreilles, accompagnees on non des boucles longues sur les epaules, enfin
la meme imitation de prototypes classiques du Ve sieele L

** *

On comparera a la tete de Geneve les monuments suivants, qui s'en rapprochent
de fort pres (fig 8, nos 1-5) tete d'Apollon, au Musee de Naples2, tete d'Apollon, au
Brooklyn Museum3, tete d'Apollon, au Musee du Louvre 4; tete d'Apollon, provenant

1 ig G — fete arch usante (Musee (1 Ait et d Ilistone

1 Le melange d'elements dispaiates que nous allons discetnei dans la tete de Geneve, ronime
dans toute oeu\te aichaisante, donn > souvent a ces sculptures une apparence inceitaine, qui pent
meine faire doutei de lent authenticite line tete du Musee national d'Athenes, dont la cheveluie
poite sui le Iront les coquilles d'escargots, cause une impicssion « un pen trouble >, due a une
soite de disparate entie l'aspect de la chevelure et le caiacteie du visage Mais cela sufTit ll pom
qu'on la considere comme une cieuvre archaisante ou qu'on la ramene jusqu'apres Phidias a la
fin du Ye siecle Lfchat, La sculpture attique, p 469, tig 41, Arvdt \mfluvg, Linzelaufnahmen,
N° 1201 2 On date geneialement cette tete des alentouis de 480 av J C

J Photo Alinan, n° 1501, Reinach, Recueil de tetes antiques, p 18, pi 22 Diademe en foime
de oeicle autour de la tete, cheveux ramasses en une soite de chignon au revers (cf tete Webb,
an Butish Museum, debut du Ve s Lechat, op I p 261) Imitation d'un prototype du Ve siecle

4 The Brooklyn Museum Quarterly, XVII, 1930, p 47, fig Imitation d'un prototype du
Ve siecle

4 Paris, Louvre, Catalogue sommaire des marbres antiques, 1922, pi X\I, n° 3077 Imitation
d'un prototype du Ve siecle
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des Thermes de Caracalla, au Musee national des Thermes, ä Rome 1; tete feminine,
peut-etre une Isis, au Musee du Louvre 2; tete feminine, dans une collection privee
a Iena 3.

Gitons surtout, puisqu'elle appartient ä notre Musee, une tete feminine en

marbre, de petites dimensions, qui provient de Martigny en Valais, et dans laquelle
il convient de reconnaitre une Isis, plutöt que le portrait idealise cl'iine dame
romaine (fig. 9) 4. Elle aussi s'inspire d'un prototype du Ve siecle dans les traits de

son visage comme dans sa coiffure, oil nous retrouvons, en plus des elements deja
releves, les deux nattes tressees autour du crane, que
portait «l'ephebe blond » de l'Acropole aux environs
de 480 av. J.-C. 5.

On retrouve les boucles typiques clu front, mais

non celles qui clescendent devant les oreilles 6, sur les

tetes archaisantes suivantes (fig. 8, nos 6-11): tete
masculine imberbe, d'un hermes, au Musee de Sparte7;
tete feminine placee sur un corps qui ne lui appartient
pas, ä la Villa Albani, ä Rome 8; deux tetes feminines,
au Musee du Capitole9; tete barbue, sans doute d'un
hermes, ceuvre grecque provenant d'Athenes, dans

une collection privee de Munich10; hermes barbu de

Boethos, trouve a Mahdia, au Musee du Bardo, a

Tunis11; tete barbue de Priape, surmontant un
hermes, ä Madrid12; tete masculine imberbe, d'un dieu
du vent, on d'Hermes, ä Göttingen 13.

1 N° 56442, salle XI. Surmontant un pilier hermaique.
2 Michon, Bulletin des Musees de France, 2me annee, 1930, p. 1-2, fig. Imitation d'un prototype

du Ve siecle. Diademe.
3 Arndt-Amelung, n° 1462. Diademe.
4 Deonna, Catalogue des sculptures antiques, 1924, p. 108, n° 132, refer.; Esperandif.u,

Recueil des bas-reliefs, etc., de la Gaule romaine, VII, 1918, p. 82, n° 5382. Diademe.
J Lechat, La sculpture attique, p. 362 sq.; Joubin, Sculpture grecque, p. 90; sur cette coiffure,

Jahrbuch des deutschen arch. Instituts, 1896, p. 257 sq. On la voit sur d'autres monuments de cette
epoque, fragment de tete masculine de l'Acropole, Lechat, p. 363, fig. 28, peintures de vases, etc.

15 Avec ou sans les longues boucks des epaules.
7 Arndt-Amelung, n° 1315-6; Wace et Tod, Catalogue of the Sparta Museum, 1906, p. 173,

n° 403. Le visage s'inspire des types scopasiques. Epoque romaine imperiale.
8 Arndt-Amelung, n° 3253.
0 Ibid., n° 425-6; 427-8. Les coquilles d'escargot ne couvrent que la partie mediane du front;

l'une de ces tetes a des boucles tombant sur les epaules, l'autre en est depourvue.
11 Ibid., n° 1041-2.
11 G. Richter, The sculpture and sculptors of the Greeks, 1929, fig. 762.
12 Arndt-Amelung, n° 1786-7.
13 Jahrb. d. K. deutschen arch. Instituts, XXV, 1910, p. 42, pi. 3. CEuvre romaine, dans le

style du IVe siecle.

Fin. 7. — Tete archaisante (detail).
(\Iws6e (l'Art et d'Histoire.)
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Les boucles en coquilles d'escargots qui forment sur le front plusieurs rangs,
generalement trois, alors que le reste du cräne est sillonne de fines stries qui rayonnent
de l'epi, sont line mode frequente au commencement du Ve siecle, donnee aux hommes
imberbes on barbus et aux femmes b En voici quelques exemples (fig. 10, nos 1-8):

Fig. 8. — Coiffures archaisantes.

1. Tete d'Apollon, Naples, Rei-
nach, Recueil tie tetes, pi. 22.

2. Tete d'Apollon, Brooklyn
Museum, The Brooklyn Museum (Quarterly,

1930, p. 47, fig.
3. Tete d'Apollon, Louvre, Ca-

laloyue sommaire des marbres antiques,

1922, pi. XYI, n° 3077.
'i. Tete d'Isis Louvre. Bulletin

des Musees de France, 1930,

p. 1. fig.
5. Tete feminine, lena, Arndt-

Amelung, E i nz el a ufn ahmen,
n° 1462.

6. Tete d'un hermes de Sparte,
Arnüt-Amelung, nos 1315-16.

7. Tete feminine, Villa Albani,
Rome, ib'td., n° 3253.

8. Tete barbue, Munich, ibid.,
n° 1041-2.

9. Tete d'un hermes de Priape,
Madrid, ibid., n° 1786-7.

10. Tete feminine du Capitole,
Rome, ibid.. nos 425-6.

11. Tete feminine du Capitole,
ibid.. n03 427-8.

a) Tetes masculines imberbes: guerriers des frontons d'Egine; Kouroi du Ptoion 2,

de Piombino 3; tetes Barracco 4, Webb au British Museum5, de Berlin 6, de Cythere

1 Avec on sans l'accompagnement des longnes boucles des epanles.
' Deonna, A potions archai'ques, n° 31. Eginetique.

Ibid., bronzes, n° 102. Petit bronze Payne-Knight, ibid., n° 100. Eginetiques
1 Reinach, Recueil de tetes, p. 13, pi. 16-17; Helbig, Collection Barracco, pi. 29.

Bull, de Correspondance hellenique, XVII, 1893, p. 294, pi. XII; Lechat, La sculpture
aftique, p. 262-3, tig. 18-19.

ö Kekule, Die griechische Skulptur (2), 1907, p. 161, flg., n° 540.
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ä Berlin 1, de Catajo 2, d'Athenes 3, du fronton d'Eretrie (Thesee) 4, de Catane

(Biscari) 5; petit bronze du Louvre 6. b) Teles barbues: Poseidon de Creusis 7, tetes

d'Olympie en bronze 8 et en terre cuite 9, tetes de la Glyptotheque Ny-Carlsberg 10,

boplitodrome de Tubingue n. c) Tetes feminines: tete Ludovisi12; de l'Acropole
d'Athenes, ä Munich, dans une collection privee 13. d) Reliefs: relief des Charites de

l'Acropole 14; stele attique de New-
York 15; sarcophages anthropoides de

Sidon16, etc. D'autres exemples sont
fournis par des vases plastiques en
forme de tete humaine, ceuvres de

Cleomenes17, d'Epilykos18, de Chari-
nos 19, par des figurines en terre cuite20.

Enfin, les peintres de vases imitent tres
souvent cet arrangement par des poin-
tilles, des grenetis 21.

J

1 Perrot, Hist, de Vcirt, VIII, p. 464,
flg. 233 ; Collignon, Hist, de la sculpture
grecque, I, p. 240, flg. 116; Kekule, p. 52, fig.

2 Arndt-Amelung, n° 39-40. Eginetique ^

3 Arndt-Amelung, n° 1201-2; Lechat,
op. L, p. 469, flg. 41.

4 Lawrence, Classical Sculpture, pi. 19a.
c> Rom. Mat., XII, 1897, p 124, pl. VI;

Rev. des etudes grecques, 1898, p. 187; Perrot,
II ist. de Fart, VIII, p. 499, flg. 256.

0 Jahrbuch des deutsch, arch. Instituts,
1892, p 128, pl. 4.

7 Joubin, La sculpture grecque, p. 105,
flg. 24-5.

8 Perrot, VIII, p 467, fig 235.
y Pottier, Les statuettes de terre cuite en

Grece, p. 46, flg. 16; Deonna, Les statues de
terre cuite en Grece, p. 57, n° 9.

13 Reinach, Recueil de Tetes, pl. 42-3 et 44-5; Joubin, p. 106-7, flg. 26-7 et 28-9.
11 Collignon, op. I., p. 305, flg. 152.
12 Rfinacii, pl. 20-1; Joubin, p. 154, flg. 49-50.
>n Arndt-Amelung, n° 1036; Leciiat, La sculpture attique, p. 470, note 1.
14 Leciiat, p. 463. Charite du milieu.
r> Lawrence, Classical Sculpture, pl 12 b.
11 Joubin, p. 155, flg. 51.

Perrot, IX, p. 318.
13 Monuments Piot, IX, 1902, p. 136, pl. XI.
11 Kekule, p. 48-9, flg.
^ Ex. Levi, Le terrecotte figurate del Museo Nationale ch Napoh, flg. 1 2 10 12 13 14 16

17, 108, 109, 116.
' '

Pottier, Catalogue des vases peints, Musee du Louvre, III, p. 860-1, 933, 988; Monu-
menti antichi, XVII, p. 509, p. XLIV-VI; Hauser, Jahreshefte des osterr. arch. Instituts in Wien,
IX, 1906, p. 97, ex. De meme les graveurs de monnaies, Joubin, p. 257.

Fig 9 — Tete feminine archaisante"l
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Une fois passe de mode apres le premier quart du Ve siecle, au profit de ehevelures
plus simples, cet arrangement persiste dans les sculptures archaisantes. On sait que
le retour au passe n'est point une invention romaine, mais que I'art archaisant se

rattache par une serie de chainons au veritable archaisme du VIe et du Ve siecles1.
Au Ve siecle, la tete d'Hermes qui surmonte le pilier hermaique conserve ces boucles
en coquilles d'escargots, et il semble que Ton puisse discerner divers prototypes
parmi les nombreuses copies de ce motif; Tun serait represents par les exemplaires

Fig. 10. — Coiffures en boucles
d'escargot sur le front.

1-2. ApollonBarracco, Reinach,
Recueü de tetes, pi. 16-17, Vs. —
3-4. Tete feminine Ludovisi, ibid.,
pi. 20-21, Vc s. —• 5-6. Tete de dien
barbu, Ny- Carlsberg, Copen-
hague, ibid., pi. 42-43, Ve s. —
7-8. Tete de Zeus, Olympie, bronze,
Pkrrot, Hist, de l'art, VIII, p. 467-
468, fig. 235-6, Ves. — 9. Hermes
Mattei, Arndt-Amelung, Einzel-
aufnahmen, n° 3231, Ve s. —
10. Hermes de Rome, r£plique de
l'hermes de Munich, ibid., n° 2021,
Ves. — 11-12. Hermes d'Alcanibne,
Schräder, Phidias, p. 195, lig. 175

sq., V s. — 13. Tete feminine du
Mausolee, Jahreshefte des österr.
arch. Instituts, IX, 1906, p. 75,
fig. 22. — 14. Tete feminine de
Prione, ibid., hg. 23. — 15. Autre
tete ffminine de Prione, Kekule,
Griech. Skulptur, p. 257, flg. 1535.

Warocque et Mattei (fig. 10, n° 9), et daterait des environs de 460 2; un deuxieme

aurait pour chef de file l'exemplaire de Munich3 (fig. 10, n° 10) et aurait ete cree

vers 445; enfin, le plus celebre de tons est PHermes d'Alcamene, vers 430 4

(fig. 10, rios 11-12). L'art antique repete avec des variantes5 cet Hermes archaisant,

1 Cf. en dernier lieu, Deonna, Dedale, II.
2 Arndt-Amelung, n° 3231; Schmidt, Archaistische Kunst in Griechenland und Rom, 1922,

p. 40, einet des doutes sur ce prototype.
;l Schmidt, p. 44, repliques, p. 45 ; Arndt-Amelung, /. c. Schmidt date le prototype des

environs de 470 et en fait la tete de ligne des hermes archai'sants.
+ Schmidt, p. 43; repliques et ceuvres apparentees, p. 45.
5 Hermes, qui serait une imitation libre du IVe siecle, voisine de la tete de la Glyptotheque

Ny-Carslberg (Arndt, pl. 11-5), Die Kunstsammlungen Baron Ileyl, Darmstadt, Heering, Munich,

1930, 2me partie, pl. 11, n° 14, p. 2, etc.
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sans qu'il soit toujours facile d'en discerner le prototype, autant dans les figurines
de terre cuite 1 que dans la statuaire en marbre, et il donne aussi cet aspect ä la
tete de Dionysos barbu 2.

Au IVe siecle, les boucles en coquilles d'escargots couvrent le front d'Artemise
au Mausolee 3, d'une autre tete feminine du Mausolee 4, de trois tetes feminines de

Priene, 1'une au British Museum 5, les deux autres au Musee de Berlin 6 (fig. 10,

Fig. 11. — Boucles de cheveux en coquilles.
1. Tele d'Harmodios, groupe des Tyrannoetones de Naples, Ves. — 2. Kouros
de Thera, VIes., Deonna, Apollons, p. 318, fig. 197. — 3. Kouros du Ptoion,
VIe s., ibid., p. 157, fig. 32-33. — 4. Kouros, YIe s., ibid., p. 181, llg. 77.—
5. Statue chaldeenne de Tello, Heuzey, Catalogue des antiquites chaldeennes,
p. 193, fig. n° 55. — 6. Chef relnjuaire de Saint-Baudinie, XIIe s., Brlhier,

L'art Chretien, 1922, p. 256, fig. 122.

nos 13-15)-, dans le relief, Demetria, sur la stele de Demetria et Pamphile, au
Geramique d'Athenes, est ainsi coiffee 7. Ulterieurement, les statuettes de terre cuite
hellenistiques adoptent parfois aussi cette disposition 8.

1 Ath. Mitt., XXIX, p. 211; Mendel, Catalogue des figurines de terre cuite, Constantinople,
1908, pi. VI, 2, VII, 9.

2 Ex. Athenes, Stai's, Marbres et bronzes, 1907, p. 17, n° 49.
3 Lawrence, Classical Sculpture, pi. 86; Gollignon, Les statues funeraires, p. 258, fig. 167.
4 Smith, Catalogue of Sculpture, British Museum, n° 1051; IIauser, Jahreshefte des österr.

arch. Instituts in Wien, IX, 1906, p. 75, fig. 22.
5 Smith, n° 1151; Hauser, p. 75, fig. 23.
11 Wiegand et Schräder, Priene, p. 155, 156; Kekule, Die griechische Skulptur (2), 1907,

p. 256-7 fig.; Hauser, p. 75.
7 Gollignon, Les statues, p. 174, fig. 103.
8 Pottier-Reinach, Necropole de Myrina, pi. XV (Eros); pi. XXVIII, 1 (femme) • Hauser

p. 75.

7
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Suflisamment de monuments attestent done la persistance de cette mode, et
torment la transition entre les sculptures du debut du Ve siecle et leurs imitations
archai'santes des temps greco-romains, parmi lesquelles se range le marbre de

Geneve.

Quelle est l'origine de cette apparence raide et symetrique donnee aux boucles
de la clievelure 11

taut la chercher plus
haut que le Ve siecle,
dans la plastique du VIe,
ou le sculpteur traduit
souvent les petites boucles

du front — comme
aussi d'autres parties
de la clievelure —, par
des spirales, des volutes,

selon un precede
instinctif et primitif
([lie l'on retrouve par-
tout 1 (fig. //, nos 2-4).
Avec. les progres du mo-
dele, c-es volutes pren-
nent j»l us d'epaisseur,
se detachent en saillie,
et deviennent des « co-

(piilles d'escargots >,

dont il n'est pas neces-
saire cle chercher la

genese dans la plastique
en argile ou en bronze2.
On les utilise surtout

pour en orner le front,
Fig. 12. — Krobylos •,!,,•1. Diademe en or de la Grunde Blisnitza, llussie. IIauser, Jahresh. <1. osterr. maiS Oil Sen Ser ailSSl

arch. Instituts, IX. 1906, p. 70, flg. 25.—2. Uuerrier casque, sur une coupe de nnnr rpndi'P l'asilPCt
Donris, ibid., p. 97. lig. 31. —3. Tete etrusque, dans le commerce ä Rome, ruu ' 1

ibid., p. 122, fig. 43. — 4. Tele arohaisante, feminine, Arndt-Amei.ung, boiicle de tollte la
Einzelaufnahmen, n° 425.

1 Deonna, Apollons arehai'ques, p. 108; id., Declale, I, p. 404, flg'. 45, 13; flg. 40, 18, 19.
2 Sur ces hypotheses, Deonna, Les statues de terre cuite dans Vantiquite, p. 33-4; Reinach,

Recueil de Tetes, p. 16, note 4.
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chevelure, et, dans le groupe cles Tyrannoctones, la tete d'Harmodios en est

entierement recouverte comme d'une calotte de fourrure 1 (fig. 11, n° 1). A bien des

siecles de distance, et sans contact historique, le meme procede apparait dans l'art
chaldeen pour representer le tissu frise des bonnets2 (fig. 11, n° 5), dans les arts
romain 3, roman 4 (fig. 11, n° 6), greco-bouddhique.

** *

Encadrant le front, ces boucles rigides sont-elles toujours l'imitation des cheveux
naturels M. Hauser, qui a recherche apres d'autres erudits 5 la signification du

Fig 13. — Pan du bandeau retombant de cote.

1 Stele de Pharsale, Ve s., Perrot, Hist de I' \rt, VIII, p. 137, fig 76 —
2. Hermes arcliaisant du Capitole, Arndt-Amelung, Einzelaujnahmen,
n° 416. — 3. Zeus Talleyrand, Bulle, Archaisierende Rundplastik, pi. 8,

n° 54.

« krobylos >, du «tettix » des anciens Grecs, reconnait ce dernier dans cette disposition

6, et pense qu'elle constituait un ornement frontal, parfois en or on recouvert
d'or7, dont le sens et l'emploi sont en rapport avec le role symbolique et rituel de la

1 Collignon, Hist, de la sculpture grecque, I, p. 373, fig. 100; Joubin, p. 52, flg.; Reinach,
pi. 19. C'est aussi l'aspect que presente une tete de Kouros de la fin du VIe siecle, Deonna, Apollons,
p. 181, fig. 77-8. On rend de meine la chevelure crepue du negre, ex. vase plastique, Buschor,
Griechische Vasenmalerei, p. 147, fig. 98.

2 H euzey, Catalogue des antiquites chaldeennes, p. 193, n° 55.
3 Statuette de Venus, Reo. arch., 1888, I, pi. 6; Pottier, Les statuettes, p. 240, fig. 83; Tudot,

pi. 52, en haut.
On releve aussi dans l'art des modeleurs gallo-romains des spirales et des volutes analogues

ä Celles de l'archaisme grec, ex. Tudot, pi. 25, 29.
4 Ex. chef reliquaire de Saint-Baudime, Brehier, L'art chretien, p. 256, fig. 122, Xlle siecle.
5 Sur ces travaux, Deonna, Dedale, I, p. 392, note 1, refer.
6 Hauser, « Tettix », Jahreshefte des osterr. arch. Instituts in Wien, IX, 1906, p. 75 (p. 78,

« Tettiges and Krobylos; p. 96, Dauer une Verbreitung der Tracht).
7 Ibid., 75, I. Goldene Toupets. La tete colossale de Priene, au IVe siecle, devait, pense cet

auteur, avoir recu des applications d'or sur ses boucles.
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chevelure 1, ce qui en explique la survivanee ä une date tardive2. Plusieurs documents
reunis par M. Hauser semblent confirmer le caractere postiche que ces boucles
frontales pouvaient avoir en certains cas, sinon en tons (fig. 12, nos 1-3). II pourrait
en etre ainsi a l'epoque arclia'isante, ou cet ornement frontal semble parfois surajoute
et n'etre point en harmonie avec le reste de la coiffure, traite dans un tout autre
esprit. Sur deux tetes feminines du Capitole (fig. 12, n° 4). les boucles en coquilles
ne couvrent que la partie mediane du front, et sont encadrees ä droite et ä gauche
par des cheveux rendus tout differemment 3.

6 a

ml
9 10 ^0

Fig. 14. — Boucles de cheveux devant I'oreille.
I. Tete Rampin, VIe s., Rein ach, Recueil de Tetes, pi. 4. — 2. Stele de Chry-
sapha, VIe s., Perrot, op. I., VIII, p. 439, Tig. 215. — 3. Tete de Kouros de
Beotie, VIes., Deonna, Apollons, p. 163, fig. 46.— 4. Siele de 1'IIoplitodroine,
VIe s., Perrot, op. L, VIII, p. 649, fig. 333. — 5. Tete Chatsworth, Ve s.,
Bulle, Der schone Mensch, pi. 83. — 6. Tete d'Athena de Brescia, Ve s.,
Reinach. Recueil de Tetes, pl. 94. — 7. Tete de Catane, Ve s., Rev. arch., 1901,
II, pl. xxi. — 8. Tete d'Artemis de Metelin, IVe s., Reinach, op. L, pl. 164.
— 9. Tete d'Aphrodite du Capitole, ibid., pl. 186. — 11). Tete d'Apollon

Castellani, epoque hellenisticpie, ibid pl. 243.

** *

Les boucles frontales, les stries regulieres du cräne, les traits du visage, sur la

tete de Geneve et sur d'autres oeuvres archaisantes apparentees, evoquent le

Ve siecle, mais d'autres details denotent une date beaucoup plus tardive. Dans

rarchalsme, l'extremite du cecryphale pent retomber sur les tempes 4 (fig. 13, n° 1),
mais jamais le diademe ou la bandelette qui ceint les clieveux n'y offre ce detail,

qui apparait seulement dans les oeuvres archaisantes 5 (fig. 13, nos 2-3).

1 Hauser, p. 124. T)er Sinn des Tettix.
2 Ibid., p. 128, ä propos de la tete d'Arternise du Mausolee.
15 Arndt-Amelung, n° 425-6, 427-8.
4 Stele de Pharsale, Perrot, VIII, p. 137, ftg. 76. Cf. ulterieurement, une tete d'athlete

du Musee d'Athenes, dite Juba (linge entourant la chevelure), Arndt-Amelung, n° 1207-9.
5 Dieu barbu, hermes archai'sant du Capitole, Arndt-Amelung, n° 415-16; Zeus Talleyrand,

Bulle, Archaisierende griechische Bundplastik, 1918, pl. 8, 54; Hauser, p. 107, flg. 34.
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De petites boucles ou meches tombent devant l'oreille, au VIe siecle 1 (fig. 14,

nos 1-4), puis auVe2 et au IVe3, detail qui devient frequent ä l'epoque hellenistique4

(fig. 14, nos 5-10). La forme en tire-bouehon qu'elles prennent sur la tete de

Geneve et sur d'autres sculptures archaisantes 5 rappelle la technique du VIe 6

Fig. 15. — Boucles de cheveux
en tire-bouchon.

1. Stele de Velanulezza ,VIe s.,
Perrot, op. I, VIII, p. 663,
flg. 341.

2. Stele de 1' Hoplitodrome,
VIe S., ibid., p. 649, flg. 333.

3. Kore 598, Athenes, VIe s.,
Lechat, Au Musee de VAcropole,
p. 355, flg. 34.

4. Statuette d'Apollon Tyskie-
wicz, VIe s., Perrot, op. L, VIII,
p. 169, flg. 90.

5. Tete d'Apollon, Louvre, Ves.,
Reinach, Recueil de Tetes, pl. 26.

6. Koro, relief archaisant,
Schmidt, Archaistische Kunst,
pl. VIII, 2.

1 Tete Rampin, Reinach, Recueil de Tetes, pl. 4; Kouros en bronze de Delphes, Bull, de Corr.
hellenique, 1896, p. 603; tete du Ptoion, ibid., 1886, pl. VII; tete de Kouros de Beotie, Deonna,
Apollons, n° 36, fig. 45-6; stele de Cdirysapha, Perrot, VIII, p. 439, fig. 215; stele de l'Hoplito-
drome, ibid., p. 649, flg. 333; Lechat, La sculpture attique, p. 297; peintures de vases, Jahreshefte
des österr. arch. Instituts, X, 1907, p. 8; Ath. Mitt., VIII, 252-3.

- Monuments Piot, 1903, p. 12. Tete de bronze de TAcropole, Ath. Mitt., XII, p. 374; tete
en bronze Chatsworth, Bulle, Der schöne Mensch, pl. 83; Joubin, p. 97, flg. 201; Gaz. des Beaux-
Arts, 1898, II, p. 426; tete d'athlete de Tarse, Rev. arch., 1899, II, p. 28, note 1; tete au cecryphale
Biscari, Catane, Rev. arch., 1901, II, pl. XXI; Sappho Albani, Gaz. des Beaux-Arts, 1891, I, p.435;
tete d'Aphrodite de Corneto, Reinach, Recueil de tetes, pl. 85; tete d'Aphrodite Robinson, ibid.,
pl. 88; tete d'Athena de Brescia, ibid., pl. 94; Doryphore de Polyclete, Bulle, pl. 116; Ares
Borghese, sarcophage lycien de Sidon, Arch. Anzeiger, 1894, p. 11, fig. 6; relief de Thesee, Monu-
menti antichi, I, p. 682; vases du cycle de Meidias, Nicole, Meidias, p. 128; etc.

3 Rev. arch., 1904, I, p. 37-8; Reinach, Recueil de tetes, p. 88, pl. 110-1; p. 112, pl. 144;
p. 127, pl. 164; Gaz. des Beaux-Arts, 1898, II, p. 428-9; etc.

'Tete feminine de Delos, Bull, de Corr. hellen ique, 1906, p. 560, fig. 23 bis) p. 624, fig. 3;
tete d'Hygie de Mantinee, Fougeres, Mantinee, pl. VI; Nike de Brescia, Bulle, pl. 184;
Hermaphrodite de Luppe, Rev. arch., 1898, I, pl. VII; huste de Bruxelles, ibid., 1903, I, p. 2; etc.

5 On les utilise aussi pour labarbe, ex. hermes archaisant, Capitole, Arndt-Amelung, n° 415-6.
Les artistes archaisants donnent volontiers ces boucles ä leurs Kores imitees du VIe siecle, ex.
Schmidt, pl. VIII, 2; IX, 2, 3; X, 1; etc.

6 Ex. stele de Velanidezza, Perrot, VIII, p. 663, fig. 341; stele de l'Hoplitodrome, ibid.,
p. 649, fig. 333; Deonna, Dedale, I, p. 404, note 2, ex.
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(fig. 15, nos 1-4), et surtout celle cle la premiere moitie du Ve siecle1 (fig. 15,
n° 5). An VIe siecle, la stele de PHoplitodrome donne au front de celui-ci des

boucles en volutes qui annoncent les coquilles, deux boucles en tire-bouchon qui
pendent devant les oreilles, puis quatre boucles traitees de meme, qui tombent sur
les epaules, et cet arrangement annonce celui des tetes archaisantes. Dans la statuaire
archaique en ronde-bosse, les coquilles du front s'unissent parfois aux longues boucles

qui descendent de derriere les oreilles sur les epaules, mais jamais on ne voit avec
elles les petites boucles tire-bouchonnees placees devant les oreilles, association qui
est propre aux tetes archaisantes 2. Ge qui est encore particulier ä ces dernieres,

Fig. 16. — Boucles de cheveux tom-
bant verticalement devant Voreille.
CEuvres archaisantes.

I. Portrait de Grecque incon-
nue, Hekler, Portraits antiques,
pi. 65 a.

2 Töte d'Isis, Reinach, Recueil
de Tetes, pi. 270.

3. Tete d'Isis, ibid., pi. 273.
4. Tete d'Isis, ibid., pi. 271-2.
6. Canephore Albani, Arndt-

Amelung, op. I., n° 3262.
6. Tete feminine, Venise, ibid.,

n° 2451.
7. Statue de danseuse,

Lawrence, Later Greek Art, pi. 71.
8. Tete föminine, Barberini,

Arndt-Amelung, n° 2923.
9. Tete d'honune barbu, ibid.,

n° 2184.
10. Tete, ibid., n° 2737.
II. Tete, ibid., n° 3138.
13. Tete isiaque, ibid., n° 179"

180.

c'est la direction absolument verticale de ces boucles (fig. 16), pi la section carree de

leur extremite 3. Les sculpteurs hellenistiques et greco-romains, archaisants on non,
ornent volontiers leurs effigies ideales et meme realistes de ces petites boucles tire-
bouchonnees devant 1'oreille, analogues aux « anglaises » de nos aieules, tout en

traitant le reste de la chevelure de diverses manieres 4. Cette mode semble d'origine

1 Apollon du type de Cassel, Reinach, Recueil de tetes, p. 24, pi. 26; Bulle, Der schöne

Mensch, pi. 80-2; etc.
2 Voir les exemples donnes plus haut.
3 Cf. aussi le relief d'Ariccia, sculpture archaisante du 111e s. av. J.-C., Rev. arch., 1920,

II, p. 174.
4 Portrait de Grecque inconnue, Florence, LIlTizi, des premiers temps hellenistiques, Hekler,

Portraits antiques, 1913, pi. 65o (trois rangs de boucles superposes); tete d'Isis, au Louvre,
Reinach, Recueil de tetes, pi. 270 (disposition analogue); tete d'Isis, de Lycie, ibid., pi. 273 (dis-
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alexandrine, et caracterise plusieurs tetes d'isis1. Est-ce cette deesse qu'il fant
reconnaitre dans le marbre de Geneve, dont le visage a l'ovale delicat d'une femme,
mais des traits qui n'ont rien d'individuel ?2

VI. Antiquites de la collection Campana a Geneve E

On sait que les collections d'antiquites reunies par le marquis Campana ont
ete dispersees dans de nombreux musees et collections3. Ne ä Rome en 1807, Gian
Pietro Campana, plus tard marquis Campana di Cavelli, est conclamne apres une
existence aventureuse en 1858 ä Rome aux galeres, peine commuee en bannissement

perpetuel, et voit ses biens confisques. Sorti de prison en 1859, il erre 5a et la avant
de terminer sa vie en 1880, ä Rome 4, dans la misere. II arrive a Geneve en 1865 et
demeure ä Plainpalais, dans une condition voisine du denuement5, et il apporte avec
lui quelques pieces qui ont echappe a la confiscation6. 11 vend ä Gustave Revilliod,
l'amateur genevois qui legua genereusement ses collections de l'Ariana a la Ville de

position analogue); tete d'isis de PompA, ibid., pi. 271-2 (deux rangs superposes); Canephore
Albani, Arndt-Amelung, n° 3260-2 (imitation du Ve siecle, epocjue romaine); danseuse archaisante,
Berlin, Lawrence, Later Greek art, pi. 71, tete feminine archaisante, Rome, Palais Barberini,
Arndt-Amelung, n° 2923-4 (imitation du Ve siecle); tete barbue archaisante, Rome, ibid.,
n° 2183-4; tete d'Apollon, sur un pilier herniaique, imitation d'un type du Ve siecle, Rome, Musee
national des Thermes, n° 65194.

Ces memes boucles, mais derriere les oreilles: tete feminine hellenistique, Yenise, Arndt-
Amelung, n° 2450-1; tete placee sur une statue d'Apollon, ibid., n° 2736-7; portrait feminin,
epoque de Tibere, ibid., n° 3136-8.

1 Voir les exemples donnes ä la note precedente. Reinach, Recueil de tetes, p. 220, pi. 270-3;
tete feminine, avec attributs isiaques, dans le commerce, ä Rome, Arndt-Amelung, n° 179-180.

2 C'est aussi la question que se pose M. Michon, k propos de la tete du Louvre, Bulletin des
Musees de France, 1930, p. 2. C'est Isis que nous reconnaissons dans la tete de Martigny, au
Musee de Geneve, mentionnee plus haut.

"Sur les collections Campana et leur histoire: S. Reinacii, « Esquisse d'une liistoire de la
collection Campana», Rev. arch., 1904, U,p. 179,363; 1905, I, p. 57, 208,343 ; Besnier, «La collection
Campana et les musees de province», ibid., 1906, I, p. 30, 423; Perdrizet et Jean, «La galerie
Campana et les musees franpais », Bulletin Italien, 1907-8; de Rothschild, « Un document inedit,
sur l'histoire cle la collection Campana», Rev. arch., 1913, II, p. 115; Demonts, «Notes sur la
galerie Campana», Societe de l'histoire de 1'art frangais, Bulletin, 1913, p. 192; Rohden-Winnefeld,

Architektonische römische Terrakottenreliefs der Kaiserzeit, 1911, I, p. 7°-8°; Levi, « I fram-
menti florentini della collezione Campana», Bolletino d'Arte, 1928-9, p. 166, 211 (fragments de
vases). - Bibliographie anterieure: Rev. arch., 1905, I, p. 363. — Catalogues: Cataloghi del Museo
Campana, 1858, 12 fasc. in-4°; d'Escamps, Description des marbres antiques du Musee Campana
ä Rome, Paris, 1856.

4 Rev. arch., 1904, II, p. 197, 199, 200.
0 Rev. arch., 1904, II, p. 199; 1910, II, p. 403. Les renseignements sur le sejour de Campana

k Geneve ont ete fournis ä M. S. Reinach par M. A. Cartier, Rev. arch., 1904, II, p. 183.
6 Rev. arch., 1905, I, p. 346, 348 sq.
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Geneve, le tableau de la Madone de Vallombrosa, attribue ä Raphael4, des vases

grecs 2, des majoliques 3, etc. Nous ignorons si Walther Fol s'est adresse ä Campana
pour constituer ä cette epoque son Musee qu'il donna de son vivant a la Ville de

Geneve, et qui est aujourd'hui
contenu dans le Musee d'Art et
d'Histoire 4. M. von Duhn a decrit
le premier les beaux marbres
antiques reunis par Etienne Duval
dans sa propriete de Morillon pres
de Geneve, qui ont enrichi la salle
des antiques de notre Musee grace
au legs genereux fait par leur pos-
sesseur5, mais il ne mentionne point
que Campana lui en ait procure.
Aussi *M. S. Reinach, sans doute
d'apres les renseignements fournis

par M. A. Cartier, s'exprime ainsi:
« On ajoute que des marbres
Campana, surtout des torses, ont fini
par passer dans la collection Duval
ä Morillon pres de Geneve. M. von
Duhn, qui a publie une notice de

la collection Duval, ne cite nulle
part la provenance Campana. Je ne

puis done rien affirmer au sujet de

ces statues » 6. II est toutefois
certain que le torse d'Aphrodite 7, du

1 Replique libre de la Yierge au Ghardonneret > Copie ancienne 9 La question a ete discutee.
Reinach, Rev. arch., 1905, [, p 357-8, fig. 1, IOO'i, [I, p 190; ha Madonna di Vallombrosa (La
Vierge de Vallombrosa), tableau de Raphael, Geneve, Fi< k, 1868, .sans noin d'auteur Le gouverne-
ment pontifical fil saisir le tableau qui fut depose pendant trois ans ä l'Hötel de Ville, le sequestre
leve, ia toile fut vendue k Revilliod pour le prix de 100 000 francs.

2 Pour la somme de 10 000 francs, Rev arch., 1905, I, p. 357 sq.; 1904, II, p. 199; 1910, I,
p. 403; Michaelis, Em Jahrhundert Kunstarch. Entdeckungen, 1908, p. 73.

1 Rev. arch., 1904, II, p. 199.
4 Le Catalogue deseriptif du Musee Fol, I-IV, 1874-9, redige par Fol lui-meme, mentionne

parfois la provenance des objets, mais ne fournit pas de renseignements sur les vendeurs qui les

ont procures. Lette collection a ete presque entierement constitute en Italie. Sur la collection Fol,
Melanges de la Societe auxihaire du Musee, 1922, p 195

5 von Duhn, Aich. Anzeiger, 1895, p. 49 sq.; sur la collection Duval, Melanges de la Societe

auxihaire du Musee, 1922, p. 197.
'' Rev. arch., 1905, I, p 344.
7 Musee d'Art et d'Histoire, Catalogue des sculptures antiques, 1924, p. 44, n° 58.

Fig. 17 — Büste athletique et tete (le Pan
(Collection pnvea
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type de 1'Aphrodite cnidienne, provenant de la villa Ludovisi ä Rome en 1850, fut
achete par Campana qui le revendit ä Etienne Duval1.

Lors de son sejour ä Geneve, Campana avait cede ä M. David Moriaud, juris-
consulte distingue qui avait ete son avocat, quelques marbres qui sont actuellement
la propriete de Mme veuve Paul Moriaud. Nous les reproduisons ici, avec l'aimable
autorisation de celle-ci. lis ne sont point indi-

ques dans les Ccitaloghi del Museo Campana
(1858) et dans l'ouvrage de D'Escamps,
Description des marbres antiques du Musee Campana

ä Rome (1856). Ce sont les suivants (VII,
VIII, IX, X):

VII. Buste athletique
ET TETE DE PAN HELLENISTIQUE.

(Collection privee.)

Le buste, coupe aux epaules et au-dessus

du nombril2, montre une musculature ener-
gique, et ressemble quelque peu, par son

attitude et sa facture, ä celui de 1'Herakles

lysippique, dont l'Herakles Farnese est le

representant le plus connu 3 (fig. 17).
La tete de Pan4, qui le surmonte (fig. 18),

ne parait pas lui appartenir, car ses proportions
sont plus reduites. Inclinee et tournee sur
l'epaule gauche, eile porte les cornes, la che-

velure, la barbe inculte qui sont les attri-
buts caracteristiques du dieu-bouc. L'aspect
bestial du visage est accentue par la bouche ouverte aux grosses levres sensuelles,
aux dents apparentes, par le nez camus plisse ä sa racine, par les sourcds epais
et releves, le front bossue. Cette conception qui souligne les elements animaux du
dieu, et, au lieu d'en idealiser le masque, prefere l'enlaidir, est celle des temps helle-
nistiques et greco-romains 5.

1 Rev. arch., 1908, II, p 171 conlerence faite ä Londres par M. Ely en 1881, notes
manusrrites d'apres les renseignements fournis par M Duval (archives du Musee, p 10)' Haut. 0,35, larg. max. 0,46.

3 Replique au Musee de Geneve, torse, Catalogue des sculptures antiques, p. 51, n° 63.
4 Haut 0,31.
° Roscher, Lexikon, s. v. Pan, p. 1434-5, ex, fig. 14.
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VIII. Tete de jeune svtvre riant.
(Collection pnvee.)

Une conronne de lierre sur ses cheveux en glosses meches rejetees en arnere, et
des oreilles chevalmes, attestent la nature satyresque de cette tete juvenile1 (fig. 19).
Le front tres bombe, l'ensemble des traits du \isage, ont quelque chose de feminin,
et on reconnaitrait volontiers en eile, plutot qu'un Satyre, une Satyresse ou une

Fig *19 — lete de jeune Satyie iimt JB ig 20 — Petite ttte d athlete
(Collection pnvee (Collection privce

Faunesse h Bouche ouveite, dents apparentes, la compagne de Dionysos 11t gannent.
On lui trouvera assuiement une certame ressemblance avec une tete neuse de

üresde, que, dit M. Remach3, « on n'hesiterait pas a qualifier de Faunesse ou de

Satyresse, si eile avait des oreilles pointues », mais qui est plutot une tete d'Herma-

1 Le huste est modeine, le nez a ete lestaute Haut de la tete, 0,28

-Liste des repiesentalions de Satyres teminins, dtessee pai Wieseier, Nach/echten Gebell

d (I iss zu Gottinqen, 1890, Saglio Pottier, Diet des ant s v Satyn, p 1100, l
3 Rein ach, Recueil dp Tetes, p 215, pl 265 6 L'analogie est surtout sensible de ptofil, ou

toutes deux montrent le meine tront bombe, le meme nez camard II est vrai que los nez de ces

deux tetes ont ete restaures, mais ll semble bien que l'adjonction a conserve le caractere des

onginaux
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phrodite L On en rapprochera aussi d'autres tetes d'Hermaphrodite2 et de Menades 3

riant.
Le type du Satyre rieur, cree ä l'epoque hellenistique, inspire de nombreux

marbres hellenistiques et greco-romains 4.

IX. Petite tete d'athlete.
(Collection privee.)

Cette petite tete en marbre de jenne homme imberbe,
ceinte d'une couronne en bourrelet 5, rappelle par son

aspect carre, par sa chevelure en meches courtes rele-

vees en demi-cercle sur le front, par la saillie frontale
accusee, diverses tetes d'Herakles jeune et d'athletes 6,

qui derivent d'une creation de Scopas ou de ses disciples.
La technique de cette oeuvre d'epoque romaine est
mediocre, le style en est mou (fig. 20).

X. Petit torse de Dionysos ou d'Apollon.
(Collection privee.)

L'attitude de ce petit torse en marbre, greco-romain,
est praxitelienne 7; une boucle de la longue chevelure,
adherant encore a l'epaule droite, designe Dionysos ou
Apollon (fig. 21).

Eitr 21 — Petit torse de Dionysos
ou d'Apollon

(Collection prnee.)

XI Portrait d'une dame romaine.
(Musee d'Art et d'Histoire.)

Les details techniques de cette tete feminine8 (fig. 22), en marbre reconvert d'une
patine jaune, yeux dont la prunelle et l'iris sont indiques, sourcils incises, arrangement

1 Marconi, Bull. comm. arch. comm. di Roma, LIV, 1927, p. 8-9, fig. 4-5.
2 Ibid., p. 3 sq., fig.
6 Ibid., p. 10-11, fig. 6-7, Yenise; Reinach, Recueil de Tetes, pi. 264-5 (Satyre).
4 Ex. Reinach, Recueil de Tetes, pi. 261 (Louvre), 262 (Yienne), etc. Cf. une tete de Satyre

rieur, de la collection Sarasin, a Geneve, « Nos anciens et leurs ceuvres», Geneve, IX, 1909, p. 15,
fig. 7; Catalogue des sculptures antiques, Musee d'Art et d'Histoire, 1924, p. 152.

5 Büste moderne, haut. 0,14.
0 Reinach, Recueil de Tetes, pi. 148-9. p. 116 (Louvre); pi. 150-1, p. 117 (Glypt. Ny-Carlsberg);

p. 116, fig. 14 (Aequum).
7 Haut. 0,34. Le poids du corps porte sur la jambe droite.
8 N° d'inv. 13252, haut. 0,29. Provenance: Italie. Extremite du nez brisee.
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de la chevelure, denotent le IIe siecle de notre
ere. La coiffure forme de chaque cöte d'une
raie mediane des bandeaux ondules et bouffants

qui recouvrent presque entierement les

oreilles et qui detachent quelques petites
meches irregulieres sur le front; derriere, eile
est ramassee en un large chignon qui couvre

presque tout le revers de la tete (fig. 23).
C'est ainsi que sont coiffees sur leurs

monnaies, avec diverses variantes de detail,
Faustine la Jeune (130 environ-175), epouse
de Marc-Aurele x, et sa fille Lucilla (147-183) 2,

dont le chignon est cependant moins volu-
mineux et plus bas qu'ici; Crispina, qui fut
quelque temps la maitresse de Marc-Aurele
et en epousa en 177 le fils Commode3; Flavia

FiOr. 22 — PorlicUt d une dame romainc
(Uusee d'Ait et d'Histuire

Titicina, epouse de Pertinax (193) l, qui mou-
rut vers 183; Manlia Scantdiu, epouse de

Didius Julianus (193)5, et sa fille Diclia Clara*;
JuliaDonina, qui epousa Septime Severe avant
175 et mourut en 2177; sasoeur Julia Moesa8,

nee vers 170, morte en 223. C'est done dans la
seconde moitie du Ile siecle apres J.-C. que la

coilfure, dont on sait l'importance pour determiner

la Chronologie des portraits romains,
reporte l'execution de ce marbre. Mais on

n'ignore pas non plus les difficultes et les

hesitations qu'eprouvent les erudits, malgre les

precisions apparentes des monnaies, a retrou- Fu, 2d — Pot Uait d'une danie loinaine (detail)
(Musee d'Ait et d'Histoire.)

1 Bernoulli, Römische Ikonographie, II, 2, 1891, p 189, monnaies; Munztafeln, IV, 20-21;
V, 1-3, IIerler, Portraits antiques, 1913, pi 311, n° 12.

2Btrnoii.li, p. 221, Miinztafel, V, 8-9.
' Ibid., p 245, Munztafel, V, lfi-18.

4 Ibid II, 3, p 7, Munztafel, I, 3.
J Ibid., II, 3, p. 12, Munztafel, I, 6.
" Ibid., 12; Ulklrr, pl 311, 13.
• Bernoulli, p. 35, Munztafel, I, 13.
' Ibid., 95, Munztafel, II, 20-1; Hlkler, pl

a moms d'importanre.
311, 16. Toutefois, chez cette derniere, le chignon
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ver dans des tetes anonymes les effigies de personnages connus. La difficulty est

d'autant plus grande que cette coiffure a ete portee par plusieurs dames romaines
dont les traits individuels ne sont pas assez caracteristiques sur les monnaies pour
eviter de les confondre. Les visages de Faustine la jeune et de sa fille Lucilla se

ressemblent beaucoup 1, si bien que Ton designe parfois les memes portraits sous les

noms de ces deux princesses. Telle image du Musee National ä Rome est-elle la

premiere ou la seconde 2 Telle Faustine pourrait etre une Crispina 3 et telle
Crispina une Lucilla 4. Manlia Scantilla, Didia Clara et Julia Moesa sont souvent
confondues 5. Et ä cote de personnages historiques dont les monnaies conservent
le souvenir, combien de Romaines, leurs contemporaines, se coifferent de meine et

purent leur ressembler 6 On trouvera des analogies de physionomie entre notre
marbre et une tete du British Museum, dite Faustine ou Lucilla 7, une tete de la
Glyptotheque Ny-Carlsberg, pour laquelle on a pense ä Manlia Scantilla8, et une tete
du Musee National, ä Rome, qui est denommee tantot Faustine, tantöt Lucilla 9.

A quelques details pres, la chevelure est la meme, et le visage est celui d'une jeune
femme aux traits peu accentues, ä l'expression douce et quelque pen songeuse.

On comparera surtout le marbre de Geneve ä une tete trouvee ä Ostie en 191310.

XII. Portrait d'un jeune prince romain.

(Musee d'Art et d'Histoire.)

La tete de ce jeune gargon11 frappe par le developpement du front et de la boite
cränienne, par la largeur du has du visage. Robuste, bien en chair, gardant encore
les rondeurs de l'enfance, il ne doit guere avoir depasse sa dixieme ou douzieme annee.
Ses cheveux courts forment des meches irregulieres, legerement bouclees, qui degagent
un front haut et volontaire. La bouche petite, avec une levre inferieure charnue,
s'enfonce dans les rondeurs des joues (fig. 24).

1 Bernoulli, II, 2, p. 192, 193.
2 Hekler, jrl. 284 b.
' Bernoulli, II, 2, pi. LIV, p. 191, 247.

4 Ibid., pi. LXI, p. 249.
5 Ibid., II, 3, p. 13.
0 Vatican, Romaine inconnue, Hekler, pi. 288 a.
7 Bernoulli, II, 2, pi. LI I, p. 197.
8 Ibid., II, 3, pi. VI, p. 97; Hekler, pi. 287; Arndt-Bruckmann, pi. 587-8. Torsade plus

marquee sur les cotes.
y Hekler, pi. 284 b; Arndt-Bruckmann, pi. 756-7; Delbrück, Antike Portrats, 1912, pi. 47,

p. L111.
11 Notizie degli Scavi, 1913, p. 211, fig. 13 a et b.
11 Marbre recouvert d'une patine jaune. Invent. N° 13253, haut. 0,42, tete seule 0,30.

Provenance: Tunisie. Parties manquant: le nez, la levre superieure.
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Les dimensions colossales de ce portrait eliminent tout simple mortel et ne
conviennent cju'a nn jeune prince, que les details techniques, sourcils et yeux incises,
placent au IIe siecle de nohre ere. Les monnaies, auxquelles ll convient toujours de
se reporter pour identifier les portraits imperiaux, permettraient de songer a Annius

Verus on a son frere Commode, tous deux
Ids de Marc-Aurele et de Faustine la Jeune;
elles les montrent enfants, avec de notables
et comprehensibles ressemblances entre eux,
et l'on ne saurait meconnaitre l'analogie
avec le marbre de Geneve de ces jeunes tetes

rondes, au front bombe, au cräne developpe,
aux joues pleines 1. Elles different entre elles

surtout par leur chevelure, toutes deux en
meches courtes, mais tres frisees, et meme

crepues cbez Annius Verus. Ce dernier detail,
ainsi que l'äge de sept ans auquel mourut
Anmus Verus, en 170, äge mferieur semble-

t-il a celui du portrait de Geneve, elimme
ce fils de Marc-Aurele. La chevelure de

Commode (161-192), sur les monnaies oü ll
apparait enfant, est faite de meches moms
bouclees que celle de son frere, et tres voi-
sine de Celles que porte la tete de Geneve2.

Toutefois, on pourrait aussi identifier ce

]eune romam ä Caracalla 3, dont on connait
plusieurs images juveniles. La tete de

Geneve ressemble en eftet beaucoup ä l'effigie
de ce prince, tel qu'on le voit offrant un

sacrifice sur l'un des reliefs de la Porte des Ortevres a Home 4, ä un buste de

Hanoire1"', comme ä d'autres marbres ou l'on veut reconnaitre Caracalla ä diverses

etapes de son adolescence6.

1 Anmus Veins, Bi rnoui i r, tl, 2, p 108, Mnnztaiel, pi V, 4 5, Commode, p 220, Mnnztafel,
V, 10, poitiaits juveniles, p 240

- Bernouli i, Munztatel, V, n° 10

('est fopmion de M Louisen, a t openliagne, et de M Ileklei a Vienne, a qui nous demons

les lapjnoi hements lndniues plus loin
4 Jacoiistn, Rev arch 1003, I, |i 122, fig 2

Kl in mann, Proi inzialmuseum Hannover, |) 06, n° 39

f Wilton House, Pouisin, (heck and Roman portraits in hn%hsh Country Houses, 1923,

n° 00, Hollvham Ball, ibid n° 08, Vatikan, IIikifr, pi 271 a, Naples, ibid pi 272, Biacchio

Nuo\o, Vatican, Vm r l u n o, Vatikan, 1, pi 10, Timgad, Musee de 7 im gad, IV, 3, deu\ bustes

a Toulouse, Espi ranoii u, Recueil de bus reliefs, II, p 88, n° 006, p 05, n° 1011

I ig 24 —Poitiait (1 un leime ininee loin un.
(Musee d lit et d Hislone
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XIIT. Reliefs de Palmyre.

(Musee d'Art et d'Histoire.)

La serie de nos reliefs palmyreniens, dont nous possedions deja 13 specimens x,

vient de s'accroitre de 4 exemplaires nouveaux, remis genereusement ä nos collections

par Mme Hotz, en souvenir de M. Hotz, ancien consul general des Pays-Bas a

Beyrouth.
N° 13268. — Büste de jeune liomme imberbe, tenant une coupe dans sa main

droite ramenee devant sa poitrine, et s'accoudant a gaucbe. Haut. 0,55; larg. 0,36.
N° 13269. — Büste de jeune liomme imberbe. Le calcaire, tres endommage,

s'effrite. Haut. 0,57; larg. 0,45.
N° 13267. — Büste de femme. Ilaut. 0,36; larg. 0,31.
N° 13270. — Id. Haut. 0,55; larg. 0,36.

XIV. Complement au «Catalogue des sculptures antiques»,
Musee d'Art et d'Histoire, 1924.

On ajoutera aux monuments decrits dans ce catalogue les references suivantes:
P. 9, n° 7. — Relief egyptien du Moyen Empire. Porteur de papyrus, et non

liomme jouant de la harpe.

Bi.ackman, The Rochs Tombs of Meir, II, Londres, 1915, pi. Ill; Capart, Documents pour
servir a Vhistoire de Vart egyptien, 1927, pi. 27, p. 21, 77.

P. 23, n° 40. — Tete chypriote.

Genava, II, 1924, p. 47, fig. 8-9.

P. 33, n° 53. — Torse d'ephebe polycleteen.

Reinach, Repert. de Ja stat., V, 2, p. 343, 1.

P. 39, n° 55. — Masque feminin.

Genava, II, 1924, p. 49, fig. 11-12.

P. 41, n° 57. — Apollon lycien.

Reinach, Repert. de la stat., V, 1, p. 37, 7.

P. 44, n° 58. — Aphrodite cnidienne.

Journal de Geneve, 8 aofit 1878, Une statue antique ä Geneve.

1 Dix reliefs provenant de l'ancienne collection Besserer: Catalogue des sculptures antiques,
1924, p. 128, n° 157; Ingholt, Studier over Palmyrensk Skulptur, Copenhague, 1928, p. 99, 101,
121, 123, 131, 135,139. — Tete feminine, Genava,VU, 1929, p. 213, fig. 2, ä gauche; tete masculine,'
ibid., flg. 2, ä droite; fragment, avec muffle de chien, ibid., p. 213.
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P. 46, n° 61. — Apollon citharede.

G. Richter, The sculpture and sculptors of the Greeks, 1929, fig. 706.

P. 51, n° 63. — Torse d'Herakles, type Farnese.

Reinach, op. /., V, 1, p. 100, 3.

P. 53, n° 64. — Tete masculine diademee.

Genava, II, 1924, p. 48; Brendel, «Ein Bildnis des Königs Lysimachos von Thrakien»,
Die Antike, IV, p. 314 sq., pl. 31; Genava, VII, 1929, p. 214, flg. 3-4.

P. 55, n° 65. — Torse d'Achille (d'un groupe d'Achille et Penthesilee).

Lugli, « Due scnlture e un gruppo di arte ellenistica », Bolletino d'Arte, VI, 1926, p. 193 sq.;
Genava, V, 1927, p. 48; L'Acropole, 1927, II, p. 6 sq.; Morpurgo, «La Pentesilea del Tevere ;>,

Bull. Com. arch. comm. di Borna, LVI, 1928, p. 53 sq.; TT v arch 1930, I, 112, n° 5-6 (restauration
d'apres Lugli). Sur le groupe tres voisin de Men las et de Patrocle, cf. en dernier lieu Lugli,
« Osservazioni sul gruppo di Menelao e Patroclo volgarmente detto il Pasquino », Bolletino TPArte,
1929, p. 207.

P. 58, n° 66. — Tete masculine.

Bulanda, Une tete de Delos, Eos, XXXII, 1929, p. 385, flg. 8 a et b. L'auteur la rapproche
de la tete du dit « Gaulois » de Delos, qui serait de tendance lysippique, et anterieure ä l'ecole
de Pergame.

P. 60, n° 68. — Vieux berger.

Reinach, op. /., V, 1, p. 296, 6, 7.

P. 72, n° 88. — Tete feminine, trouvee ä Geneve.

Esper and ieu, Becueil des bas-reliefs de la Gaule romaine, IX, p. 142, n° 6795; Indicateur
d'ant. suisses, 1927, p. 1 sq.

P. 73, n° 90. — Luna. *

Reinach, op. L, V, 1, p. 137, 1.

P. 73, n° 91. — Priape.

Reinacii, op. I., V, 1, p. 26, 2.

P. 80, n° 120. — Tete d'Alexandre.

Gaz. des Beau.r-Arts, 1926, 1, p. 181-2, flg.; Lawrence, Later Greek Art, 1927, p. 134; Genava,

II, 1924, p. 50, fig. 13-14; Monuments Piot, XXVII, 1924, p. 86 sq., pl. VII; Choix de monuments
de Part antique et moderne, Geneve, 1928, pl. II.

P. 88, n° 123. — Tete d'Auguste, de Geneve.

Esperandieu, op. /., IX, p. 143, n° 6800.

P. 89, n° 124. — Tete d'Auguste, de Tarente.

Gaz. des Beaux-Arts, 1926, I, p. 180-1, fig.; American Journal of Arch., 1926, p. 126, note 8;

Genava, II, 1924, p. 51, fig. p. 74-5, fig. 26-7; Monuments Piot, XXVII, 1924, p. 92, fig. 2-3.
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P. 92, n° 125. —• Tete cle jeune romain.

Johnson, Amer. Journal of Arch., 1926, p. 171, fig. 8; Esperandieu, op. I., IX, p. 137,
n° 6783 (la donne ä tort comme provenant de Vienne). Selon une communication orale de M.
Delbrück (1928), la tache lie de vin ne proviendrait pas d'un accident, mais serait naturelle; le

marbre serait phrygien.
M. Wilhelm Horn, de Berlin, a bien voulu nous signaler qu'il a acquis recemment une tete

que divers erudits denomment «Auguste juvenile », provenant d'une collection particuliere de

France. II y a non seulement analogie avec le marbre de Geneve, mais meme identite complete,
ä tel point que des archeologues allemands ont emis des doutes sur l'authenticite de l'une de ces

sculptures, bien entendu celle de Geneve.

P. 96, n° 127. — Tete de dame romaine.

Genava, II, 1924, p. 51, fig. 15-16; Monuments Plot, XXVII, 1924, p. 93, fig. 4.

P. 106, n° 131. — Statue de general romain.

Girotti, Sovra una statua delVimperatore Traiano rinvenuta tra ruderi delVantica Ostra
(provincia di Ancona), Bologne, 1880.

P. 108, n° 132. — Tete feminine (Isis de Martigny.

Esperandieu, op. I., VII, 1918, p. 82, n° 5382; Genava, IX, 1931, p. 95, fig. 9.

P. 117, n° 145. — Oscillum d'Orange.

Esperandieu, op. I., IX, p. 118, n° 6742.

P. 124, n° 157. —- Fragment de sarcophage. Amours vendangeurs.

Rom. Mitt., XXXVIII-IX, 1923-4, p. 58, fig. 1.

P. 128, n° 164 sq. —- Reliefs de Palmyre.

Ingiiolt, Studier over Palmyrensk Skulptur, Copenhague, 1928, p. 99, 101. 121, 123, 131,
135, 139; Genava, IX, 1931, p. 111.

P. 121, n° 152. — Stele attique.

Genava, II, 1924, p. 47, fig. 10.

** *

On ajoutera ä ce Catalogue les sculptures entrees dans nos collections depuis
sa publication (1924):

1.-11627. — Petit groupe en calcaire, chypriote; trois femmes dansant autour
d'un personnage jouant du tympanon.

Genava, IV, 1926, p. 11.

2.-11561. — Fragment architectural de VErechtheion d'Athenes, ove et palmette
d'angle.

Genava, IV, 1926, p. 11.
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3.-11562. — Fragment de stele attique du IVe siecle.

Genava, IV, 1926, p. 12, flg. 1.

4.-12426. — Stele attique du IVe siecle.

Genava, V, 1927, p. 51, flg. 1; L'Acropole, II, 1927, p. 8.

5.-13277. — Tete masculine du IVe siecle, portrait idealise d'Alexandre

Genava, IX, 1931, p. 85, II, flg 2-3.

6.-11642. — Tete masculine barbue, portrait du IVe s. av. J.-C.

Genava, III, 1925, p. 107, flg. 2-3, p. 29; Pages d'Art, Geneve, 1925, p. 87, pi.

7.-10923. — Tete THades, de Vonitza, Acarnanie.

Pages d'Art, Geneve, 1924, p. 59, pl.; Genava, III, 1925, p. 29, p. 104, flg. 1.

8.-12424. — Tete de Demosthenes.

Genava, V, 1927, p. 51; L'Acropole, II, 1927, p. 10, pl.

9.-12425. — Tete masculine, imberbe, couronnee de laurier. Alexandrie.

Genava, V, 1927, p. 51, flg. 3-4; L'Acropole, II, 1927, p. 9.

10.-13228. — Tete de Salyre, d'un groupe de Satyre et Hermaphrodite.

Genava, IX, 1931, p. 87, III, flg. 4.

11.-13227. — Masque tragique.

Genava, IX, 1931, p. 91, IV, flg. 5,

12.-13251. — Tete archaisante.

Genava, IX, 1931, p. 91, V, flg. 6.

13.-11358. — Tete masculine, romaine.

Genava, III, 1925, p. 110, flg. 5, p. 29.

14.-13180. — Portrait de Romain, Ier s. apr. J.-G.

Genava, VIII, 1930, p. 708, flg. 1-2.

15.-13252. — Portrait dune dame romaine, IIe s. apr. J.-G.

Genava, IX, 1931, p. 107, XI, flg. 22-3.

16.-13253. — Portrait d'un jeune Romain, IIe s. apr. J.-G. (Caracalla

Genava, IX, 1931, p. 109, XII, flg. 24.

17.-12703. — Tete feminine de Palmyre.

Genava, VII, 1929, p. 213, flg. 2, ä gauche.
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18.-12680. — Tete masculine, de Palmyre.

Genava, VII, 1929, p. 213, flg. 2, ä droite.

19.-12681. — Fragment de relief palmyrenien. Muffle de chien, pied de lit.
Genava, VII, 1929, p. 213.

20-23.-13267-13270. — Quatre reliefs palmyreniens, deux masculins, deux

feminins.

Genava, IX, 1931, p. 111.

24.-12682. — Relief de Damas, buste de jeune homme.

Genava, VII, 1929, p. 213, fig. 1. D'apres des renseignements fournis par M. Mouterde (lettre
du 26 nov. 1929), ce relief serait moderne.

25.-9461. — Bloc rectangulaire, avec sculpture en creux d'un pied droit, et

gravure d'attributs divers. Egypte.

Genava, II, 1924, p. 32, flg. 4. Cf. Perdrizet-Lefebre, Les graffites grecs du Memnonium
d'Abydos, p. 63, n° 325; P. Roussel, Les cultes egyptiens ä Delos, 1916, p. 115.

26.-9462. — Stele funeraire, barque funebre. Egypte.

Genava, II, 1924, p. 34, flg. 5.

27.-10821. — Fragment circulaire, avec divinites planetaires.

Genava, I, 1924, p. 51, flg. 17-18.

28.-10822-22 bis. — Deux mains colossales. Alexandrie.

Genava, II, 1924, p. 52.

29.-12683. — Fragment de base, avec partie anterieure d'un pied droit. Damas.

Genava, VII, 1929, p. 214.

30.-12706-12713. — Tetes masculines et feminines, ceuvres romaines de petites
dimensions et de facture industrielle.

Genava, VII, 1929, p. 214.

31. — Statue funeraire, epoque copte, Egypte.

Genava, VI, 1928, p. 76 sq., flg. 1.
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